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Prologue

Ivan Drake célébra son vingt et unième anniversaire en livrant son âme au diable. Il ne le fit pas de son plein gré, mais à cause d’un arrangement qui avait été pris vingt et un ans, huit mois et cinq jours auparavant.

En fait, les parents d’Ivan avaient conclu ce pacte à peine quelques jours après l’avoir conçu.

Dès qu’il avait atteint l’âge de comprendre, ils lui avaient expliqué les raisons de cet acte apparemment insensé : ils étaient jeunes alors, amoureux, et ignoraient encore son existence lorsqu’ils avaient promis leur premier-né au diable. A cette époque, Nikolaus Drake méprisait Ravin Crosse. Avoir un enfant était bien la dernière chose que voulait ce vampire – surtout avec la sorcière qu’il avait essayé de tuer.

C'était un philtre d’amour mal dirigé qui les avait réunis, avant qu’ils finissent par tomber sincèrement amoureux l’un de l’autre. Nikolaus, le phénix, et Ravin Crosse, la tueuse de vampires… Leur enfant ne pouvait pas manquer de devenir l’hybride de sorcière et de vampire le plus puissant au monde.

Ivan possédait bel et bien des pouvoirs presque illimités, le seul problème était que ces pouvoirs étaient associés à l’obligation de devoir rendre des comptes au diable.

Lorsqu’il était entré dans l’adolescence, Ivan avait
presque réussi à oublier son destin. Ses parents l’y avaient aidé en l’incitant à concentrer son attention sur le bien que ses pouvoirs exceptionnels allaient lui permettre de réaliser.

Ivan avait étudié avec son père jusqu’à son entrée à Princeton à l’âge de seize ans. Délivré du souci de faire carrière, il avait suivi plusieurs cursus afin de mieux comprendre le monde et les gens qui l’habitaient. Il avait quitté l’université à dix-neuf ans, diplômé d’histoire et de sociologie.

Ses parents avaient surtout voulu lui enseigner la tolérance et y avaient réussi, puisqu’il refusait de prendre parti dans la guerre entre les sorcières et les vampires qui menaçait de détruire les deux camps.







Ce soir-là donc, près avoir trinqué avec ses parents et ouvert quelques cadeaux, Ivan sortit se promener dans les rues de Minneapolis. Grâce aux investissements fructueux dont l’avait fait bénéficier son père, il possédait des résidences dans le monde entier et se trouvait à l’abri de toute inquiétude matérielle.

Malgré l’heure tardive, la ville n’était pas encore assoupie. Un Klaxon retentit dans le lointain – sans doute un taxi ramenant une paire de célibataires chez l’un des deux pour qu’ils y parachèvent une rencontre commencée autour d’un verre et d’une danse…

L'air chaud et humide de la fin d’été collait son T-shirt à sa peau. Ivan tira dessus en inspirant profondément pour se rafraîchir un peu.

Reconnaissant tout à coup l’étrange odeur qu’il percevait depuis qu’il avait quitté l’appartement de ses parents, Ivan s’en voulut de ne pas s’être inquiété plus tôt.

Il s’arrêta au milieu d’une ruelle avec la conscience
d’une présence dans son dos. Grâce à ses sens affûtés de vampire, il percevait les sons les plus ténus – jusqu’aux pas discrets des araignées.

Mais c’était surtout l’odeur qui l’inquiétait. Il la reconnaissait sans peine, alors même qu’il la percevait pour la première fois : une puanteur de soufre si puissante qu’elle semblait pénétrer son corps.

Ivan sentit son cœur manquer un battement.

Même s’il savait depuis longtemps que ce moment viendrait, il ne s’y était pas vraiment préparé.

Renforcé par la confiance en lui qu’il devait à ses parents, il serra les poings et attendit.

« Calme-toi et accepte l’inévitable », s’ordonna-t-il.

Jamais il ne devait ensuite oublier ce qu’il entendit alors : le son d’un sabot, puis d’un autre, qui se posèrent sur l’asphalte.

Le diable venait réclamer son âme.

– Ivan Everhart Drake, retourne-toi et fais face à ton maître, commanda une voix sépulcrale.

Ivan avait déjà affronté toutes sortes de démons. Pourtant, pour la première fois de sa vie, il sentit une sueur froide couler dans son dos et il retint avec peine le gémissement qui cherchait à s’échapper du fond de sa gorge. Ses membres tremblaient légèrement.

Il se retourna d’un seul coup et retint un cri d’effroi. Ses jambes devinrent brusquement si faibles qu’il ne comprit pas par quel miracle il parvenait à rester debout.

La créature qui se tenait devant lui le dépassait de la tête et des épaules. Une vapeur méphitique émanait d’elle et imprégnait l’air humide de son odeur malsaine. C'était elle, la créature qui faisait briller le regard de l’assassin, du voleur et du traître…

C'était d’elle que le sort d’Ivan dépendait désormais.


Des cornes recourbées, noires comme de l’obsidienne, se dressaient sur son crâne. Ses traits bestiaux se dessinaient dans une chair noire et putride, et des griffes monstrueuses prolongeaient ses mains presque humaines – abstraction faite de leurs multiples articulations. Le corps aussi aurait pu sembler humain, mais sa musculature était disproportionnée, et ses jambes, étrangement arquées, se terminaient par des sabots.

– Arrête de me dévisager, mon garçon. Regarde-moi droit dans les yeux…

Ivan releva le défi. Le rouge du sang s’y mêlait au noir électrique d’un ciel d’orage. Le jeune homme sentit toute son assurance le quitter dès qu’il plongea dans ce regard.

– On t’a dit que tu avais une dette envers moi ?

Ivan acquiesça. Ses jambes refusèrent de le soutenir davantage.

« Voilà donc quelle va être ma vie… », songea-t-il en tombant à genoux.

Cette pensée le fit bouillir de rage.

– Parfait. Désormais, tu me témoigneras tout le respect qui m’est dû.

Le diable se pencha pour faire claquer ses doigts hideux devant son visage.

Aussitôt, une force invisible souleva Ivan par la poitrine et lui tira les bras en arrière, cependant qu’une douleur vicieuse s’insinuait en lui en se dirigeant lentement vers son cœur.

Il aurait voulu se frapper la poitrine pour en chasser le poison, mais il était aussi incapable de bouger que de hurler.

Lorsqu’une brillante lumière jaillit de son torse pour se diriger en spirale vers les doigts avides du diable, une larme silencieuse roula sur sa joue.


Son âme venait de quitter son corps.

Ivan retomba à genoux en toussant et en crachant. « Rends-la-moi ! » Mais les mots ne purent franchir ses lèvres.

Ce jour marquait le début de sa vie d’esclave – le prix d’un marché conclu sans son consentement. Ivan fut saisi d’une envie soudaine de se terrer dans les ténèbres. N’était-ce pas sa place, désormais ?

Pourtant, quelque chose en lui refusait de se rendre.

« Tu vaux mieux que ça. Tu ne succomberas jamais tout à fait… »

Alors il rassembla ses forces et se redressa fièrement devant le diable.

Le prince des ténèbres malaxa l’âme d’Ivan jusqu’à en faire une boule qu’il avala avec un plaisir évident.

– Je te remercie, Drake. Il est rare qu’une âme de vampire ou de sorcière soit aussi pure… Tu as bu du sang et pratiqué la magie, mais tu n’as jamais nourri de mauvaises intentions.

– Je n’ai jamais fait de mal quand je pouvais l’éviter.

– Quel pitoyable hybride tu fais…

Une douleur fulgurante à la mâchoire projeta Ivan vers la gauche.

Le diable éclata de rire. Ce son terrifiant donna l’impression à Ivan que des milliers d’insectes bourdonnaient sous son crâne.

– Je suis heureux de t’annoncer que tu deviens mon nettoyeur, mon garçon. Ton âme et tes nuits m’appartiennent. Tu seras mes yeux, mes oreilles et l’instrument de ma vengeance parmi les démons et les mortels. Tu poursuivras ceux qui essaient de me trahir et tu leur
feras connaître ma fureur. Bienvenue en enfer, Ivan Drake!

Les sabots claquèrent près de la tête du vampire tandis qu’il essayait vainement de se redresser. Désorienté et frissonnant, il grimaça en sentant quelque chose de glacé toucher sa nuque.

Lentement, le diable fit glisser sa langue de son cou à ses reins.

Là où son appendice fourchu et visqueux était passé, des milliers de vrilles minuscules s’insinuèrent dans sa colonne vertébrale pour le tourmenter. L'ombre du diable, son reflet, vint s’accrocher à ses côtes et étreindre vicieusement son cœur.

– A compter de ce jour, tu m’appartiens, déclara le prince des ténèbres.
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Sept ans plus tard





Ivan Drake abattit son poing sur la mâchoire du coupable. Simon Grimm heurta le mur avec un gémissement.

Il était minuit. Ivan avait suivi l’homme depuis son bureau, au centre de Berlin, jusqu’à ce luxueux parking souterrain au sol lustré et aux éclairages colorés.

– Tu voles des âmes, psychopompe, grogna Ivan.

Il attrapa ses épaules osseuses et les serra jusqu’à sentir les coutures de son costume lâcher et les articulations craquer. Une alléchante odeur de sang flottait dans l’air.

– Lâche-moi ! Qui es-tu ?

– Je suis ton pire cauchemar, répondit Ivan en serrant davantage.

– Tu parles ! Tu ne connaîtras rien aux cauchemars tant que tu n’auras pas vomi les péchés d’un meurtrier… Tu ne me fais pas peur !

L'impudence des coupables émerveillait toujours Ivan. Il était de notoriété publique que ce psychopompe avalait des péchés. Cela faisait maintenant des années qu’il volait des âmes au diable et celui-ci avait décidé de mettre un terme à son petit jeu.

Simon Grimm lui donna un coup de pied dans la
cuisse. Même s’il était presque aussi grand qu’Ivan, il était maigre et peu taillé pour la lutte.

Ivan lui assena une gifle qui le projeta contre une BMW noire à plus de dix pas de là.

Grimm secoua la tête et cracha du sang.

– Laisse-moi deviner : c’est le diable qui t’envoie. Es-tu son nettoyeur ? Je t’imaginais moins brutal et plus démoniaque…

– Tu voles ses âmes.

Ivan étira ses bras moulés dans une élégante veste italienne. Malgré son travail honteux – ou peut-être à cause de lui –, Ivan soignait son apparence.

Il avança vers l’imbécile en serrant les poings.

« Serai-je capable de résister, ne serait-ce qu’une fois ? De partir en courant et de laisser ce psychopompe à son propre enfer ? »

Mais ses poings restèrent serrés. C'était à lui qu’il appartenait d’envoyer Simon Grimm en enfer.

Chaque fois qu’Ivan essayait de lutter contre la compulsion, l’ombre du diable s’accrochait plus fermement à sa volonté en torturant son corps. Elle agissait comme un boa qui étouffe sa proie – et Ivan savait bien que la colère qui bouillonnait en lui l’aliénait encore davantage à son maître.

Il haïssait chaque seconde de sa vie depuis qu’il était devenu le nettoyeur du diable.

– Je n’arrêterai jamais ! glapit Grimm en rampant le long du mur pour fuir son approche.

Grimm était un berger d’âmes, un homme qui les dirigeait vers le paradis ou vers l’enfer, un peu comme un gendarme fait la circulation. Le terme officiel était « psychopompe ». Ces derniers temps, il avait dirigé beaucoup de proies du diable dans le mauvais sens après avoir avalé leurs péchés.


Même si Ivan se réjouissait pour ces âmes qui avaient obtenu un pardon inespéré, il comprenait que l’existence de l’univers reposait sur une forme d’équilibre. Si une âme appartenait au diable, elle devait lui parvenir.

– Tu ne peux pas me faire plus de mal que ma propre vie ! le provoqua Grimm. Vas-y ! Roue-moi de coups ! Tu ne m’empêcheras pas de sauver une autre âme des flammes de l’enfer à la première occasion !

– Il n’y a pas de flammes, répondit calmement Ivan en se penchant sur le psychopompe tremblant.

– Qu’en sais-tu ? Chaque homme se fait sa propre idée de l’enfer. Moi je dis qu’il y a des flammes !

Ivan le souleva par les épaules jusqu’à lui faire quitter le sol. Grimm n’avait plus la force de se débattre. Ivan, bien qu’à contrecœur, n’eut aucun mal à laisser l’ombre du diable invoquer un sortilège.

Les vrilles enroulées autour de ses os vibrèrent d’un plaisir macabre. Il avait appris à reconnaître ces émotions distinctes qui cohabitaient avec les siennes dans son propre corps.

Ivan se concentra sur l’esprit du psychopompe et y chercha les résidus de ténèbres. Il était impossible de se purger tout à fait après avoir avalé un péché – or Simon Grimm le faisait depuis des années. Ivan lui-même réprouvait ses actions. Ceux qui avaient commis des crimes devaient en répondre.

Il sentit les ténèbres bourgeonner sous la peau de Simon Grimm comme des germes monstrueux cherchant à percer le voile fragile de son humanité.

Lorsqu’elles essayèrent de pénétrer la paume de ses mains, Ivan les libéra brutalement de leur ancrage dans le corps de Grimm. Elles l’enveloppèrent aussitôt comme un essaim de guêpes assoiffées de sang.

Toujours soulevé à bout de bras, Grimm se débattit en
hurlant contre les ténèbres qu’il n’avait pas conscience d’abriter.

Les péchés de ses clients réclamèrent leur dû.

Lorsqu’il cessa de se débattre après des hurlements inhumains, Ivan congédia les ténèbres en sentant un pincement de frustration dans ses os. Grimm poussa un faible soupir lorsqu’il le jeta à terre avant de s’éloigner.

Cinquante pas plus loin, la porte du garage s’ouvrit sur le ciel nocturne. Pas un seul bâtiment ne bloquait la vue. La lune, haut dans le ciel, était pleine, magnifique et mystérieuse. Etait-elle aussi froide qu’elle en avait l’air ?

« Regarde-la. Concentre-toi sur autre chose que le mal, si tu veux garder une chance d’échapper à ton propre enfer. »

Il était vital qu’il échappe à sa colère et à la compulsion ne serait-ce qu’un instant. C'était tout ce qui le différenciait des esclaves consentants du diable…

– Jamais…, murmura-t-il.

Il abattit son poing dans la paume de sa main et retourna planter sa botte dans l’épaule de Grimm. Le psychopompe était sur le point de s’évanouir.

– Tu as changé d’avis ? lui demanda Ivan.

Simon acquiesça.

– Je n’ai rien entendu, grogna le vampire. Sache que je n’ai fait que lâcher sur toi les péchés que tu avais avalés. J’imagine que tu as compris ce qu’ils veulent te faire… Il ne tient qu’à moi qu’ils te tourmentent jusqu’à la fin de tes jours – avant de t’attendre en enfer… Ça te dit ?

– Non ! gémit Grimm avec tout ce qu’il lui restait de forces. Je promets d’arrêter ! Désormais, elles iront toutes là où elles sont censées aller…


– Tu le jures ?

– Sur l’âme de ma mère.

Ivan ne put réprimer une grimace. L'imbécile comprenait-il bien le poids de ses mots ?

– Je te garde à l’œil, conclut Ivan.

Il se détourna de Simon Grimm, dont émanait une peur aussi palpable qu’un épais brouillard. Il ne détournerait sans doute plus une seule âme… Certains hommes étaient simplement trop faibles pour défier le diable.

« Contrairement à ce que tu te plais à faire quand il fait jour ? »

Exactement.

Grimm ne devait pas avoir choisi de devenir psychopompe. Il était probablement né avec ce don. C'était une victime de la marche du monde, comme presque tous les coupables que traquait Ivan. Pour cette raison, il ne put le quitter sans une dernière parole.

– Que tes ténèbres soient maudites.

Ivan quitta le parking. Son travail était accompli– pour la nuit.







Il restait encore quatre heures avant l’aube. Comme Ivan n’avait pas d’autre tâche à accomplir ce soir-là, il rentra chez lui à pied. Dans son petit appartement tranquille de Berlin, il parviendrait peut-être à s’offrir une heure de sommeil.

Il ne se sentait pas vraiment fatigué, mais son travail, en plus de tendre son corps à la limite de ses facultés, le harassait mentalement.

Ses nuits ne lui appartenaient pas. Tout ce que le diable pouvait souhaiter, il l’accomplissait – même si c’était à contrecœur. Il usait encore davantage ses forces en essayant d’échapper à la compulsion sans
jamais y parvenir. La volonté et les pouvoirs du prince des ténèbres, plus grands que les siens, le forçaient chaque fois à obéir.

Plus il résistait, plus l’ombre du diable s’agrippait à son être et perçait ses nerfs de ses pointes glacées. Ivan était certain de ne jamais pouvoir s’habituer à une telle douleur.

Alors il faisait ce que l’on attendait de lui, à cause de la douleur et parce qu’il avait peur pour l’âme de ses parents.

Ivan traquait indistinctement démons et mortels – tous ceux qui avaient fait un pacte avec le diable et voulait éviter de l’honorer. Il réparait les erreurs, punissait les coupables et ramenait les âmes égarées. Il était la main du diable et on le craignait.

Mais ce n’était pas le véritable Ivan Drake, celui qui s’était réfugié quelque part dans le vide laissé par son âme.

– Je déteste cette vie, grommela-t-il en entrant dans son immeuble avant de monter au pas de course les quatre étages qui le séparaient de son appartement.

Les talons de ses bottes firent résonner les marches en métal. Un parfum de citron chimique flottait dans l’air, vaillant effort de la logeuse pour tenter de masquer l’odeur de fumée qui s’accrochait aux murs depuis l’incendie du mois précédent.

S'il ne perdait pas espoir, sa détermination allait finir par triompher.

En attendant ce jour béni, Ivan menait deux vies nettement distinctes : l’une la nuit, l’autre le jour.

Ivan frappa à la porte rouge de l’appartement voisin du sien. Lorsqu’elle s’entrebâilla, il l’ouvrit d’un coup de poing et saisit l’homme à la gorge. Il attira vers lui le lutteur professionnel, perça sa jugulaire et but à grands
traits. L'homme ne se débattit pas, il s’attendait à sa visite. C'était le suppliant dont l’avait généreusement pourvu le diable.

Ses dépenses considérables d’énergie et la lutte vaine qu’il entreprenait chaque soir contre son destin forçaient Ivan à se nourrir bien plus souvent qu’un simple vampire.

Il laissa tomber à ses pieds l’homme, dont il refusait de connaître le nom.

– Que tes ténèbres soient maudites, grommela-t-il en s’éloignant.

C'était la seule bénédiction qu’il pouvait se permettre d’offrir.







Ivan se dirigea vers la salle de bains sans prendre la peine d’allumer la lumière, mais l’odeur de soufre qui lui parvint de sa chambre l’arrêta net.

– Je déteste cette odeur, marmonna-t-il en obliquant vers la chambre. Pourquoi n’essaie-t-il pas un nouveau parfum de temps à autre ?

Le diable lui rendait visite environ une fois par mois, pas plus. La plupart du temps, c’étaient ses familiers qui lui transmettaient ses ordres.

Malgré l’obscurité, Ivan reconnut tout de suite la silhouette monstrueuse allongée sur son lit.

Ses muscles se tendirent aussitôt. Il s’agrippa à la porte pour tenter de s’empêcher de se prosterner, tout en sachant qu’il ne pouvait pas triompher.
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